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1. Introduction 
Pour mon mémoire professionnel de bachelor, j’aimerais étudier les conditions dans 
lesquelles utiliser l’actualité avec les élèves a pour but d’éduquer au développement durable, 
car c’est un sujet qui m’intéresse personnellement et auquel j’accorde une grande importance. 
Je tiens particulièrement à mettre en pratique lors de ma carrière professionnelle cette EDD, 
mais mes connaissances sur le sujet sont encore très limitées. Je fais donc cette recherche dans 
le but d’obtenir les moyens nécessaires à la mise en pratique du sujet dans mes futures années 
d’enseignement, lorsque j’essaierai moi-même de réunir ces conditions dans une démarche 
qui sera progressivement la mienne. 
Jusqu’à maintenant, je n’ai pas encore eu la chance d’observer un quelconque enseignement 
par rapport à l’éducation au développement durable, ni suivi pendant ma formation un cours 
abordant cette thématique. Pourtant, il s’agit d’un sujet très actuel et qui m’intéresse 
énormément. En effet, il est primordial d’éduquer les enfants à respecter leur environnement 
proche, mais également à une échelle planétaire, en étant des éco citoyens, et de les aider à 
comprendre les relations que l’homme entretient avec la nature. D’après le PER : 
 « Le développement durable ne constitue toutefois pas un modèle figé qu'il faudrait 
atteindre afin de résoudre tous les problèmes de l'humanité. C'est un processus évoluant 
continuellement en fonction des acteurs et des contextes, et qui intègre au même niveau 
aussi bien les aspects environnementaux, sociaux et économiques que les dimensions 
spatiale et temporelle. »1 
Lors du séminaire de recherche du cours BP 202, qui avait pour thème les questions 
environnementales, nous nous sommes intéressés à la question : « comment certains 
enseignants vaudois abordent-ils les questions socialement vives en classe et quels types de 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Plate-forme du plan d’études roman (http://www.plandetudes.ch/web/guest/fg/cg2/#remarques) 
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savoirs sollicitent-ils? ». Après s’être entretenu avec son prafo respectif, chaque groupe est 
arrivé plus ou moins aux mêmes résultats et à la même analyse, qui était que les enseignants 
vaudois abordent généralement peu, voire rarement, les questions socialement vives et que 
celles-ci n’ont pas une place  importante ou du moins stable en classe.  
En effet, l’actualité serait en général amenée en classe par les élèves et par la suite, les 
questions des élèves seraient discutées avec le/la professeur-e de classe. Suite à cette courte 
recherche, je me suis alors demandée si, au lieu de voir l’actualité comme quelque chose 
d’introduit spontanément en classe, on pouvait l’utiliser volontairement comme moyen 
d’enseignement, avec le but précis d’éduquer les élèves au développement durable. Car 
l’actualité peut amener des préoccupations en lien avec le développement durable et celles-ci, 
quelles soient régionales, nationales ou mondiales, une fois réutilisées en classe, peuvent 
permettre aux élèves d’être plus proches de la réalité et de prendre plus rapidement 
conscience que la responsabilité citoyenne s’étend de l’environnement proche au monde 
entier !   
De nos jours, avec l’influence des médias, les élèves sont directement concernés par les 
thématiques environnementales, traitées très souvent dans les journaux ou à la télévision. 
C’est en prenant conscience de cette interaction entre société et nature que les élèves 
réaliseront qu’en tant que futurs citoyens, ils doivent adopter une attitude responsable face à 
l’environnement, en vue d’un développement durable. 
L’objectif de ce mémoire professionnel est donc de décrire en détails ce qu’il se passe lorsque 
j’utilise de telles conditions d’enseignement, basées sur un savoir vivant, « un savoir qui est 
en cours de construction »2.  Il s’agit donc d’introduire dans ma classe de stage des 
préoccupations liées au développement durable tirées de l’actualité et qui nous sont 
communiquées de diverses manières (journaux, télévision, internet, etc.). Pour introduire 
celles-ci, et afin que les élèves soient en réflexion par rapport à ces diverses préoccupations, 
j’ai tenté de construire et de mettre en place un dispositif. 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  2	  Vergnolle	  Mainar,	  C.	  (2008). Environnement	  et	  disciplines	  scolaires,	  Natures	  Sciences	  Sociétés	  16,	  60-­‐66	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2. Problématique 
Pour cette recherche, les concepts principaux sur lesquels il est nécessaire de se pencher sont 
le développement durable (DD) et l’éducation au développement durable (EDD), ainsi que 
l’actualité et son utilisation en classe. 
2.1 Le développement durable 
« Le développement durable est un 
développement qui répond aux besoins du 
présent sans compromettre la capacité des 
générations futures à répondre aux leurs. »3 
Le concept de développement durable 
représenté par le schéma ci-contre4, permet 
d’analyser les enjeux mondiaux sous cinq 
dimensions différentes. 
Ce schéma illustre clairement que les domaines de l’environnement, de l’économie et de la 
société sont interdépendants et que nos actions d’aujourd’hui ont également des conséquences 
pour l’avenir, que ce soit à une échelle locale ou mondiale. Le développement d’une société 
implique donc la reproduction et l’élargissement des capitaux économique, écologique et 
d’équité sociale. 
En effet, selon Arnaud, Berger et de Perthuis (2008), il s’agit d’une vision 
intergénérationnelle, où l’on ne se préoccupe pas seulement de ce qui arrivera l’année 
suivante, mais aussi dans vingt-cinq ans et plus. C’est une vision plus large de l’avenir. Une 
vision qui dépasse les hommes prenant des décisions politiques aujourd’hui puisque les 
générations futures ne sont pas en mesure de voter. 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  3	  Commission	  Brundtland	  (1987)	  cité	  dans	  Gigon	  et	  Maurer	  (2006)	  	  4	  http://www.globaleducation.ch/globallearning_fr/pages/BA/BA_Ti_3.php	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2.2 L’éducation au développement durable 
En se référant au plan d’étude roman (PER), on constate que l’éducation au développement 
durable n’est pas attribuée à une discipline mais que son opérationnalisation nécessite la mise 
en œuvre d'apports disciplinaires. Comme le dit Hertig (2009), bien que toutes les disciplines 
et l’ensemble du système éducatif soient concernés par l’EDD, celle-ci semble ne toucher 
réellement que quelques disciplines. Les apports disciplinaires viennent alors généralement 
des sciences de la nature et des sciences humaines et sociales, plus particulièrement de la 
géographie et de l’éducation à la citoyenneté. L’EDD fait partie de la formation générale dans 
le PER, sous la thématique  interdépendances (sociales, économiques, environnementales). 
« En cohérence avec le troisième pôle de l'Éducation à la citoyenneté (cf. Présentation 
générale), cette thématique met en évidence la nécessité de créer des liens entre les apports 
disciplinaires, notamment par le traitement d'une problématique (à enjeu mondial ou non). 
L'élève doit alors mettre en relation des connaissances disciplinaires et réfléchir aux 
différents paramètres en action. C'est ainsi que l'élève comprend peu à peu les 
interdépendances du monde et apprend à les investir. » (PER) 
Les domaines et disciplines concernés par cette thématique sont les suivants (cf. PER) : 
 SHS — Géographie, notamment par: 
• l'identification des effets du comportement humain sur les milieux par la mise en 
évidence des habitudes individuelles et collectives (alimentation, hygiène, transports, 
biodiversité, écosystème,…) (voir aussi Histoire) 
• la mise en évidence des aménagements liés aux activités humaines (loisirs, 
scolarisation, habitat,…) 
• la réflexion sur les produits de consommation proposés (prix, publicité, mode,…) et 
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 MSN — Sciences de la nature, notamment par: 
• la réflexion sur les produits de consommation proposés (prix, publicité, mode,…) et de 
leurs conséquences sur les milieux (énergie grise, travail des enfants, contrefaçon,…) 
• l'adoption de quelques mesures respectueuses de l'environnement dans le cadre 
scolaire 
 CM — Éducation nutritionnelle, notamment par: 
• la réflexion sur les produits de consommation proposés (prix, publicité, mode,…) et de 
leurs conséquences sur les milieux (énergie grise, travail des enfants, contrefaçon,…) 
Voulant axer ma recherche sur des élèves de 5ème-6ème Harmos, en cycle II, l’objectif 
d'apprentissage principal du PER auquel je dois donc me référer est :  
FG 26-27 : Analyser des formes d'interdépendance entre le milieu et l'activité humaine… 
… en mettant en évidence quelques relations entre l'humain et les caractéristiques de certains 
milieux 
… en constatant quelques incidences du développement et de la technologie sur le milieu 
… en identifiant certains outils de l'économie (marketing, crédit, …) sur le comportement des 
consommateurs 
… en analysant de manière critique sa responsabilité de consommateur et certaines 
conséquences qui découlent de son comportement 
… en situant l'évolution des milieux dans une perspective historique 
… en identifiant des comportements favorisant la conservation et l'amélioration de 
l'environnement et de la biodiversité. 
De plus, d’après le «Rapport 2009» de la Commission suisse pour l’UNESCO, cité par Hertig 
(2009) l’EDD doit : 
• permettre aux élèves de s’approprier des connaissances et de développer des savoir-
faire et des attitudes citoyennes afin d’être à mêmes d’agir de manière responsable 
dans un monde de plus en plus complexe ; 
• donc non seulement être une éducation à des valeurs, mais prioritairement un 
apprentissage à la problématisation et à la résolution collective des problèmes ; 
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• stimuler la réflexion, la prise de conscience, l’esprit critique et le développement 
d’idées novatrices ; elle nécessite de solides savoirs disciplinaires, la capacité à relier 
ces savoirs (interdisciplinarité) et à affronter la complexité. 
2.3 L’actualité et son utilisation en classe  
D’après Vergnolle Mainar (2008) : 
 « concernant les questions environnementales, il y a actuellement une attente sociale et 
institutionnelle forte qui incite à une accélération de l’actualisation des contenus 
enseignés. Les questions vives débattues socialement et médiatisées sont rapidement 
introduites dans les programmes scolaires. […] Il en est de même actuellement pour 
l’introduction des préoccupations relatives au développement durable. Dans ce contexte, 
l’attente porte sur le savoir vivant, celui qui est en cours de construction, et non sur le 
savoir consacré. Il n’y a donc plus, comme antérieurement, un temps de décalage marqué 
entre l’élaboration des modèles de référence universitaires et leur adaptation aux niveaux 
d’enseignement. » 
Pour une actualisation rapide des contenus enseignés, les questions vives débattues 
socialement et médiatisées ou les questions socialement vives sont donc un moyen d’utiliser 
l’actualité en classe, et sont de plus en plus intégrées dans les programmes scolaires. 
D’après François Audigier (2002), un tiers des enseignants déclarent leur intérêt pour 
l’actualité. Ceux-ci sont généralement des jeunes enseignants, diplômés universitaires qui 
apprécient l’éducation civique. J’espère que je pourrai bientôt me compter parmi eux, et pour 
cela j’aimerais élargir mes connaissances dans le domaine en menant cette recherche. 
2.4 Tâches proposées par les enseignants et supports 
Il existe plusieurs conditions d’utilisation de l’actualité en classe et divers moyens 
pédagogiques qui intègrent les valeurs pour favoriser des attitudes et comportements liés au 
développement durable. Ces conditions regroupent le matériel utilisé ou le support (article de 
journal, une vidéo, internet, etc.) et les tâches proposées par les enseignants.  
HEP	  Vaud	   Mémoire	  professionnel	   Pauline	  Reichen	  
	   11	  
Selon Gerin-Grataloup, Solonel et Tutiaux-Guillon (1994), une tâche, qui paraît la plus 
évidente et qui est induite fréquemment par une question socialement vive, est le débat. En 
effet, il permet une interaction entre les élèves par rapport notamment aux procédés qui 
amènent à une solution ou aux interprétations d’une situation. Il faut cependant faire attention 
à ce que le débat reste producteur de savoir et non à ce qu’il mène au conflit !  
Les mêmes auteurs mentionnent une seconde tâche possible : la situation-problème. Ils 
parlent de la situation-problème comme d’un outil particulièrement approprié en histoire-
géographie (sciences humaines) puisqu’elle permet de travailler sur des faits sociaux, « c’est-
à-dire sur des objets que l’élève rapporte à son vécu et dont il tend à se saisir à partir de ses 
opinions, de ses conceptions du monde. […] Une situation-problème est aussi un moment qui 
éclaire la prise de sens, la mise en cohérence : résoudre un problème en histoire-géographie 
c’est justement effectuer cette construction d’un sens global. Au-delà du dépassement des 
représentations-obstacles ou de la prise de conscience d’un enjeu scientifique ou social, elle 
est un temps de réflexion qui de l’éparpillement d’informations diverses voire contradictoires 
fait sortir une unité de sens – une synthèse modeste. »5 
Toujours d’après Gerin-Grataloup et al. (1994), la situation problème doit tout d’abord être un 
obstacle épistémologique pour les élèves, donc il doit y avoir conflit entre les concepts 
spontanés et les concepts scientifiques. Pour trouver cet obstacle et construire la situation 
problème, il s’agit de lister les différents niveaux de problèmes, ceux-ci éventuellement 
repérés lors d’un débat en classe lors d’une leçon précédente. Une fois les problèmes 
identifiés, il faut décider sur lequel s’appuyer pour réaliser l’apprentissage. Pour qu’il y ait 
une volonté de résolution chez l’élève, une certaine « motivation épistémologique », il faut 
que la situation ne soit pas complètement étrangère aux élèves mais pas non plus trop 
familière. De plus, lors de la formulation de la donnée du problème, il est important de ne pas 
induire une solution à l’élève ! 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  5	  Gerin-­‐Grataloup,	  A.-­‐M.,	  Solonel,	  M.,	  Tutiaux-­‐Guillon,	  N.	  (1994,	  p.	  35)	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Le Petit Robert6 définit un problème comme une « difficulté qu’il faut résoudre pour obtenir 
un résultat ; situation instable ou dangereuse exigeant une décision. » La définition du 
Larousse parle d’une « question susceptible de plusieurs solutions (problèmes sociaux) »7 
On constate alors qu’il s’agit pour l’élève de faire un choix parmi plusieurs solutions ou alors 
de trouver une solution qui différera certainement de celle de son camarade. Le plus dur pour 
les élèves sera certainement de se faire à l’idée qu’il n’y a pas de « bonne » ou de 
« mauvaise » solution. Trop habitués à des problèmes de mathématiques fermés, ils se 
trouveront peut-être déconcertés devant un problème sans réel « enjeu théorique ». Il n’est à 
mon avis pas évident de faire passer aux élèves qu’un problème pratique (social) et ouvert 
prête à la discussion et admet plusieurs hypothèses de résolution. Il s’agit en effet d’une étape 
importante de l’apprentissage pour développer chez les élèves une capacité à réfléchir, c’est-
à-dire à prendre conscience d’un phénomène, d’avoir un esprit critique face à celui-ci et de 
développer des idées novatrices. Il y a une certaine prise de sens et une mise en cohérence. 
Lorsque l’on parle donc des différents moyens pédagogiques et des conditions d’utilisation de 
l’actualité en classe, cela entraîne donc d’une part le choix d’un support, c’est-à-dire 
rechercher dans les journaux ou dans les reportages télévisés, aux nouvelles, etc., des sujets 
qui concernent le développement durable, et d’autre part de réfléchir au choix des 
tâches. Débats-discussions, situations-problèmes, utilisation de médias, exposés, etc. seraient 
des exemples de tâches à tester, pour ensuite déterminer si le recours à l’actualité comme 
moyen d’enseignement a un réel effet sur l’éducation au développement durable des élèves. 
2.5 Type d’actualité 
Il peut s’agir aussi bien d’une actualité mondiale que régionale, concernant des personnalités 
ou des questions financières, historiques ou géographiques. Il reste donc à choisir un type 
d’actualité qui peut avoir de l’influence sur les élèves. Il est intéressant de voir également 
quelle transposition didactique a lieu lors du choix des moyens pédagogiques, c’est-à-dire de 
voir quel est le réel recours à l’actualité, le matériel (article de journal, vidéo, photo) et 
comment il est « transféré » en classe, quelle est son adaptation, dans quelle genre de tâche, 
etc. 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  6	  Le	  Nouveau	  Petit	  Robert,	  	  Dictionnaires	  Le	  Robert	  SEJER,	  2010,	  Paris	  	  7	  Le	  Nouveau	  Larousse	  illustré,	  2009,	  Paris	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2.6 Lien entre l’actualité et le système concerné par l’EDD 
Tout comme le développement durable, l’actualité est sans arrêt en mouvement, et par 
définition évolue chaque jour. Elle peut non seulement amener des sujets liés au 
développement durable, mais elle intègre également tous les aspects sociaux et économiques. 
Contrairement à un manuel, qui, une fois qu’il a été écrit, reste figé dans le temps, l’actualité 
nous permet d’être tous les jours conscients de ce qu’il se passe sur notre planète et donc 
d’obtenir un maximum d’informations actuelles pour construire des contenus d’enseignement. 
Il s’agit d’une méthode active et qui permet une ouverture vers l’extérieur. Elle est donc 
vraisemblablement un outil très utile pour l’éducation au développement durable, puisque 
l’actualité est un révélateur de l’évolution continuelle de notre société  en fonction de ses 
acteurs et des contextes.  
De plus, l’éducation à l’environnement pour un développement durable est une question 
socialement vive puisqu’elle « suscite des débats au niveau scientifique, tout au moins dans 
les références économiques mobilisables, non seulement par leur diversité mais aussi par les 
controverses théoriques qui émergent. L'EEDD8 est aussi une question socialement vive en 
raison de sa dimension politique et éthique qui donne lieu à des choix et des débats dans un 
projet de société. » (Simonneaux, 2007, p. 129) 
Le lien entre l’éducation à l’environnement pour un développement durable et l’enseignement 
des questions socialement vives est donc évident. Mais l’est-il autant pour des enfants de 8-12 
ans ? Il est important cependant de préciser que si une question socialement vive peut 
concerner un sujet lié au développement durable, cela ne signifie pas que tous les sujets liés 
au développement durable que l’on peut trouver dans l’actualité  sont des questions 
socialement vives ! 
2.7 Séquence et/ou dispositif 
Pendant mes trois années de formation, j’ai très peu utilisé le terme de dispositif. En effet, j’ai 
commencé à l’employer pendant ma recherche, comprenant celui-ci comme décrivant un tout, 
un ensemble de moyens mobilisés de manière cohérente afin d’atteindre des objectifs précis.   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  8	  L’éducation	  en	  vue	  d’un	  développement	  durable,	  terme	  utilisé	  ici	  pour	  parler	  de	  l’éducation	  au	  développement	  durable	  (EDD)	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Il reste tout de même relativement nouveau dans mon vocabulaire, et il se peut que je le 
confonde parfois avec le terme de séquence, plus familier et pas toujours évident à 
différencier. Lorsque je parle de séquence d’enseignement, je vois celle-ci comme un 
processus, un déroulement de plusieurs tâches. Ce terme est généralement utilisé lorsque l’on 
parle de « programmation didactique sur un temps plus court, sous la forme d’un 
enchaînement entre situations. » (Reuter et al., 2010, p. 184) 
2.8 Question de recherche 
Après avoir défini les  concepts clés de ma recherche avec l’aide de la littérature, puis cherché 
à faire des liens entre ceux-ci, voici un schéma que j’ai créé pour résumer cette 
problématisation et afin de mieux comprendre les différents paramètres impliqués dans cette 
recherche.  
 
J’en viens donc à poser ma question de recherche, qui est la suivante : 
Dans quelle mesure les tâches proposées par les enseignants dans l’utilisation de l’actualité  
poussent-elles à la réflexion et ont-elles un effet sur la construction des connaissances des 
élèves liées au développement durable ? 
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3. Méthodologie, démarche de recherche 
3.1 Population 
Pour ce mémoire, j’ai effectué ma recherche en testant mon dispositif dans ma classe de stage, 
en 6ème année Harmos. J’ai donc enseigné ma séquence aux 23 élèves de la classe. Durant 
celle-ci ma praticienne formatrice n’est pas du tout intervenue, elle était présente, mais en tant 
qu’observatrice uniquement.  
3.2 Construction de la séquence 
La construction et la planification de ma séquence se sont passées en deux phases. La 
première est la phase de planification générale, durant laquelle j’ai réfléchi dans un premier 
temps au thème lié à l’actualité qui serait introduit en classe, et essayé d’imaginer les 
connaissances préalables que mes élèves avaient sur celui-ci. J’ai en même temps pensé à la 
tâche, donc à la manière d’introduire cette actualité en classe et de travailler autour d’une 
problématique avec les élèves. J’ai également défini les objectifs généraux d’apprentissage 
pour une éducation au développement durable en construisant un tableau9 d’après la 
taxonomie d’Anderson et Krathwohl (2001). Pendant la deuxième phase, j’ai consacré 
beaucoup de temps à créer la planification détaillée de la séquence, également sous la forme 
d’un tableau.10 
Objectifs pour une EDD 
Si je reprends les différents niveaux d’habileté intellectuelle de la taxonomie d’Anderson et 
Krathwohl (2001), la situation problème fait partie des degrés les plus difficiles puisqu’il 
s’agit principalement d’analyser une situation, donc de différencier, discriminer, distinguer, 
sélectionner, choisir et d’organiser, trouver de la cohérence, intégrer, mettre en évidence, 
structurer ainsi qu’attribuer, déconstruire, déterminer. Durant la tâche, l’élève est également 
entrain d’évaluer puisqu’il contrôle, coordonne, détecte, vérifie, teste, éprouve critique et 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  9	  cf.	  annexe	  :	  tableau	  objectifs	  EDD	  10	  cf.	  annexe	  :	  tableau	  planification	  détaillée	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juge. Enfin, il est même dans le dernier niveau, créer, puisqu’il génère des idées et fait des 
hypothèses, prévoit, planifie, produit et construit. 
Il s’agit donc principalement de connaissances métacognitives qui permettront à l’élève  de 
développer des savoir-faire et attitudes citoyennes face au développement durable. 
Durant ce genre de tâche, on trouve deux types d’opposition. Une opposition par rapport à 
l’enjeu et une opposition par rapport au mode de résolution. D’après Gerin-Grataloup, 
Solonel et Tutiaux-Guillon (1994, p. 27), les sciences sociales (histoire et géographie) 
« touchent à des problèmes politiques et sociaux qui ont été ou sont encore, ici ou ailleurs, 
susceptibles d’appeler une prise de décision des acteurs sociaux et dans lesquels nos élèves 
peuvent être personnellement impliqués. » Il est donc important que les élèves apprennent à 
respecter les différentes idées et opinions de leurs camarades.  
En effet, il s’agit d’un sujet, en un sens, très « intime ». Beaucoup d'élèves, en s'exprimant sur 
des questions socialement vives ou de société, risquent de dévoiler des idées reçues à la 
maison et de les défendre dur comme fer. À mon avis, il y a aura un grand travail à effectuer 
sur le respect mutuel entre élèves. Par rapport au Référentiel de compétences professionnelles 
de la HEP pour l’enseignant (2011), il s’agira « d’accorder aux élèves l’attention et 
l’accompagnement appropriés (3.2) L’enseignante ou l’enseignant s’engage, dans les limites 
de son mandat d’encadrement professionnel, à prendre soin des élèves que les parents, mais 
aussi la société, lui confient. Considérant chaque élève comme une personne singulière, il est 
prêt à accorder à chacun l’attention requise dans l’exercice de ses fonctions. » 
Actualité : la déforestation 
 
Comme je suis attentive pour ma recherche à ce que l’on peut trouver dans l’actualité sur le 
développement durable, j’ai trouvé le 22 août dernier un article sur la déforestation dans le 
journal « 20 minutes ». Cela m’a alors tout de suite intéressée puisque, non seulement c’est un 
sujet lié au développement durable, mais en plus de cela, il était complètement en lien avec le 
thème traité en sciences naturelles dans ma classe de stage. Je suis alors allée chercher à la 
FED (Fondation Education et Développement) si je trouvais d’autres articles de journaux 
datant de 2012 (les plus récents possibles) traitant de la déforestation. J’ai alors trouvé quatre 
articles dont je donne les titres ci-après. Il s’agit d’une actualité à l’échelle planétaire. 
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 « Les géants de la forêt disparaissent en silence » dans Le Monde, 
 « La parade indienne contre la déforestation », dans Le Temps, 
 « REDD+, un bel outil mal emmanché », Le Courrier, 
 « Déforestation : le papetier APP de nouveau accusé », Le Monde. 
 
En raison donc du thème enseigné en sciences naturelles à ma classe de stage (6H), l’arbre, la 
forêt, j’ai trouvé intéressant d’introduire le problème de la déforestation, dans une séquence 
construite dans le cadre de mon MP. Cette première séquence fera donc un lien avec les 
sciences naturelles, plus précisément avec l’objectif du PER suivant : 
 
MSN 28 — Déterminer des caractéristiques du monde vivant et de divers milieux et en tirer 
des conséquences pour la pérennité de la vie… 
…en percevant l'impact de son interaction avec le monde vivant 
…en observant des éléments de fragilité d'écosystèmes, y compris urbains 
Mais la problématique sera également reliée aux sciences humaines et sociales, plus 
particulièrement à la géographie. En effet, un objectif du PER lié à la problématique de 
déforestation est traité dans cette discipline : 
SHS 21 — Identifier les relations existant entre les activités humaines et l'organisation de 
l'espace… 
…en questionnant les besoins (culturels, économiques, …) des sociétés et les activités 
déployées pour les satisfaire 
 Identification de quelques impacts environnementaux, sociaux et économiques liés aux 
activités humaines et à l'aménagement de l'espace 
Enfin, c’est un sujet qui rentre tout à fait dans les objectifs de la formation générale du PER, 
notamment :  
 
FG 26-27 — Analyser des formes d'interdépendance entre le milieu et l'activité humaine 
…en mettant en évidence quelques relations entre l'humain et les caractéristiques de certains 
milieux 
…en constatant quelques incidences du développement et de la technologie sur le milieu 
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Ces différents objectifs du plan d’étude romand, qui justifient mon choix de travailler la 
problématique de la déforestation, démontrent bien que l’EDD ne constitue pas une discipline 
à part entière mais au contraire, nous permet de faire de l’interdisciplinarité en classe ! 
 
Tâche : le débat 
 
Le débat travaille entre autres l’argumentation, que l’on retrouve comme objectif 
d’apprentissage au cours du cycle dans le cadre de la discipline du français. 
L1 24 — Produire des textes oraux variés propres à des situations de la vie courante… 
Élaboration d'une production orale en fonction d'un projet (exposé, participation à un débat, 
compte rendu oral, jeu théâtral, restitution d'un poème,…) et de la situation de 
communication (prise de parole en public, dialogue informel, réponse spontanée à une 
demande,…) 
 
Le débat répond également tout à fait aux objectifs d’une EDD11 puisqu’il apprend aux élèves 
à faire des liens entre différentes valeurs, ainsi qu’entre divers intérêts d’acteurs sociaux, à 
reconnaître les contradictions et à se positionner. Les élèves apprennent également à prendre 
en compte le point de vue d’autrui et à aborder les conflits d’intérêt  de façon constructive. Ils 
mettent en pratique des décisions négociées, prises en commun. 
Mais le débat en soi est une tâche trop complexe, il implique trop d’habiletés en même 
temps pour les élèves et il y a un risque que celui-ci prenne alors trop de place dans la 
séquence et que l’enseignement - apprentissage ne soit finalement que centré là-dessus. J’ai 
alors décidé de  choisir le débat comme tâche, mais de simplifier celui-ci. Par exemple, en 
faisant un débat entre l’enseignante et la classe (questions – réponses – argumentation), en 
s’appuyant sur l’actualité (les articles de journaux). Il s’agit donc pour l’enseignante de faire 
des « pauses » dans le débat : « ceci est un argument »,  « ceci est une question », etc. Je parle 
donc ici d’un débat interrompu et dirigé par l’enseignante (moi-même). 
Cette forme de débat permet de laisser du temps aux élèves pour réfléchir à leur réponse, d’en 
discuter avec leurs camarades avant de prendre une position et de s’exprimer à propos de la 
solution. Cela évite que les élèves répondent directement en s’exprimant du « tac au tac », 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  11	  cf.	  annexe	  :	  tableau	  objectifs	  EDD	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uniquement sur leur concepts spontanés, sans laisser place aux concepts scientifiques. Au 
contraire, le fait de poser la question et de stopper directement le débat oblige les élèves à 
inhiber leurs réponses et de faire émerger après réflexion un niveau plus intéressant. 
 
Faire un débat avec les élèves, c’est donc leur apprendre à trouver des bons arguments, à 
prendre position (ce qu’il devront faire également en tant que futurs citoyens) et à s’exprimer 
correctement oralement.  
 
Planification détaillée 
Il n’a pas été facile de commencer cette planification détaillée de ma séquence n°1 sur la 
déforestation. D’un côté il a fallu que j’enrichisse moi-même mes connaissances sur le sujet. 
En effet, en tant qu’enseignante, c’est aussi une compétence requise : avant de transposer le 
savoir scientifique et de l’enseigner aux élèves, il faut s’approprier ce savoir et avoir un 
regard critique sur celui-ci.  
Dans la compétence clé n°4 du Référentiel de compétences de la HEP Vaud (2011), on parle 
de « Concevoir et animer des situations d’enseignement et d’apprentissage en fonction des 
élèves et du plan d’études » et plus spécifiquement de « Maîtriser les savoirs à enseigner et 
les sélectionner en regard des finalités, des compétences visées ainsi que des contenus du 
plan d’études. L’enseignante ou l’enseignant fait preuve d’une compréhension approfondie 
de la discipline qu’il enseigne, situe le sens et la portée de la matière en relation avec les 
contenus d’autres savoirs inscrits dans le plan d’études. Il établit des liens avec l’ensemble 
des contenus et apprentissages à acquérir et à mobiliser par les élèves et détermine la 
progression de son enseignement de sorte à favoriser le développement de leurs 
connaissances et de leurs compétences. » 
D’autre part, il a été difficile pour moi de trouver comment utiliser l’actualité de manière à ce 
qu’elle prenne du sens pour les élèves. En effet, les articles de journaux que j’ai sélectionnés 
étant bien trop complexes pour pouvoir les utiliser tels quels avec des enfants de l’âge de mes 
élèves ; il a fallu clarifier certains points, notamment par rapport aux objectifs de l’EDD. 
Il est évident que l’on ne va pas travailler tous les objectifs dans une seule séquence, vu leur 
complexité, mais en choisir un à travailler plus spécifiquement. Dans ma grille d’objectifs par 
rapport à la taxonomie d’Anderson et Krathwohl (2001), j’ai constaté que les objectifs 
sollicitaient principalement les habiletés à analyser, évaluer et créer.  
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Il est donc clair ici qu’il s’agit de niveaux d’habileté déjà très élevés et qu’on ne peut pas 
attendre des élèves qu’ils arrivent directement à analyser un article de journal sans la 
compréhension des concepts et des éléments importants traités dans celui-ci. Analyser, ici, 
c’est donc identifier les éléments importants. J’ai alors imaginé de montrer un  petit bout de 
film aux élèves ou de faire une fiche pour comprendre les concepts. Deux possibilités 
s’offraient donc à la construction de la séquence : 
1. a)  traiter les ressources avec leurs concepts 
b) les utiliser pour l’analyse 
2. a) analyser 
b) revenir sur les ressources pour comprendre ( schéma type de la situation 
problème) 
Si l’on prend l’objectif de l’EDD « pensée systémique : les élèves sont capables d’aborder 
une problématique de différents points de vue et d’y inclure les dimensions du développement 
durable ».12 En lien avec la grille d’analyse et des cinq dimensions interdépendantes du 
développement durable (cf. page 7), on peut simplifier l’objectif de départ en travaillant par 
exemple une seule « dimension », ou une seule « relation » entre deux dimensions, ou encore 
en travaillant sur toutes les relations mais de manière très simplifiée. Il est trop difficile de 
tout prendre, c’est pour cela qu’il faut construire la séquence avec des éléments simplifiés, où 
il n’y a pas de trop grands obstacles épistémologiques. 
On parle ici d’approche systémique. « Il s’agit pour l’enseignant de bien délimiter les 
frontière de la thématique étudiée pour que les élèves ne se retrouvent pas face à des 
montagnes de contradictions et d’incertitudes qu’ils ne pourront ni analyser, ni mettre en lien 
et pour lesquelles ils ne pourront pas envisager de solutions. » (Bouverat et Musler-
Brüschweiler, 2008, 3-4) 
Quelle est alors l’actualité qui permet une progression des élèves et  -­‐ où l’on peut  trouver des tâches ressources pour travailler les concepts,  -­‐ et qui permet la construction d’une tâche pour mettre en scène, ici un débat 
interrompu, dirigé avec des « temps morts » (match d’improvisation) ? 
Après le visionnement par les élèves d’une courte vidéo sur le thème de la déforestation, afin 
qu’ils se familiarisent globalement avec les concepts liés à la problématique, j’ai planifié la 
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tenue d’un « débat interrompu », prévu sous la forme suivante (en comparaison avec un match 




3.3 Récolte des données 
Méthode 
Ma méthode de recherche est une méthode de cas puisqu’il s’agit de créer un dispositif en 
construisant des séquences autour de l’actualité, puis de le tester en classe et de l’analyser 
dans tous ses détails en vue de l’améliorer petit à petit.  
Technique 
J’ai filmé la séquence en posant la caméra dans un coin de la classe. Le but premier était de 
garder une trace de ma propre activité, c’est-à-dire de ce que je fais, ce que je dis et ce que je 
ressens. Mais cet enregistrement vidéo m’a également permis de retenir les remarques et 
questions des élèves pendant le débat interrompu et donc d’avoir une trace de la maîtrise de 
leurs apprentissages. 
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Ma praticienne formatrice a également récolté des données pendant les leçons, en remplissant 
une grille de ses observations et remarques, et elle m’a ensuite fait un petit retour par oral sur 
la séquence, retour pendant lequel nous avons discuté de quelques améliorations possibles. 
Malheureusement, je n’ai pas de trace de ce qui a été dit par les élèves lors des moments de 
discussion par groupe. 
3.4 Méthode d’analyse des données 
Pour analyser mes données, j’ai visionné la vidéo de la séquence sur la déforestation et 
retranscrit celle-ci à l’aide d’un tableau contenant les rubriques « temps », « tâche prévue », 
« tâche effective », « maîtrise des apprentissages », « dispositif » et « mon activité ».13 En 
effet, construire un dispositif, le tester, l’améliorer, c’est étudier un « tout ». J’ai donc fait ce 
tableau dans le but de voir clairement si ce « tout » était cohérent et afin que je puisse faire 
une analyse comparée des différentes colonnes (rubriques).  
Quel est l’écart entre la tâche prévue, c’est-à-dire ma planification détaillée de la séquence, et 
la tâche effective, ce qui s’est réellement passé en classe ? Qu’elles ont été les adaptations et 
changements dans le dispositif ? Quelles remarques et attitudes des élèves permettent de voir 
qu’il y a eu un apprentissage au niveau des habiletés requises et une atteinte de l’objectif 
général de la séquence ? Quelle a été ma propre activité ? Et enfin, quelles sont les 
améliorations que l’on pourrait apporter au dispositif ? 
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4. Résultats et constats 
4.1 Tâche prévue / tâche effective 
D’une manière générale, j’ai respecté ce que j’avais planifié pour la séquence. Lorsque l’on 
observe le tableau et que l’on compare la colonne « tâche prévue » et « tâche effective », il y a 
tout de même quelques éléments qui diffèrent.  
Le plus marquant dans la séquence, qui a été totalement supprimé lors de la tâche effective, 
est la tâche « lire des passages des articles de journaux qui répondent ou parlent des questions 
posées. » Elle devait permettre aux élèves de faire le lien avec l’actualité et de vérifier ou 
comparer leurs éléments de réponses avec l’article. Un premier lien a été fait avec la 
présentation des gros titres des articles de journaux, mais nous ne sommes pas revenus dessus 
pendant le reste de la séquence. Cette tâche m’était attribuée, et était planifiée après chaque 
débat interrompu.	  
Un autre élément qui a beaucoup changé lors de la tâche effective est la synthèse. En effet, 
j’avais planifié que les élèves s’exprimeraient par écrit, individuellement, sur la 
problématique de la déforestation, en classant  les éléments de réponse (discutés durant la 
leçon et inscrits sur les panneaux) dans deux catégories : points négatifs et points positifs, par 
rapport à l’environnement. Cela, avec l’objectif de vérifier la capacité des élèves à 
comprendre l’impact négatif de la déforestation sur l’environnement et à d’analyser de 
manière critique cet impact en se positionnant en tant qu’écologistes…en herbe (attitudes 
positives face à l’environnement) !  
La construction individuelle de ce tableau devait également permettre d’organiser la 
formation de manière pertinente, en prenant une certaine forme d’institutionnalisation des 
savoirs. Mais la tâche effective n’a pas permis de vérifier ces habilités de cette manière. J’ai 
finalement dirigé la synthèse faite en commun, en interrogeant les élèves par oral sur chaque 
élément des panneaux en posant la question « est-ce positif ou négatif ? » et en notant l’avis 
« général » de la classe. Manquant de temps sur la fin de la séquence,  j’ai adapté cette tâche 
afin qu’elle soient faite plus rapidement.	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D’autres détails, comme le retour sur la vidéo, ont changé pendant la séquence. Après avoir 
interrogé les élèves sur leur compréhension du concept de déforestation, j’avais planifié de 
leur lire la définition écrite sur la page internet, allant avec la vidéo, mais j’ai tout simplement 
oublié de le faire.	  
Pour ce qui concerne la gestion du temps, j’avais prévu de donner cette séquence en un après-
midi (deux périodes), mais cela n’a pas suffit et j’ai dû la prolonger de 45 minutes, en la 
continuant la semaine suivante. Il y a donc eu sept jours de coupure, d’où le rappel et une 
précision des consignes ajoutés naturellement le 11 mars à 14h05, avant de reprendre la leçon 
où elle avait été interrompue.	  
4.2 Maîtrise des apprentissages	  
Si l’on regarde la colonne concernant la maîtrise des apprentissages des élèves, on constate 
que ceux-ci ont bien compris ce que le singe Titi a dit dans la vidéo et qu’ils ont retenu des 
éléments essentiels, surtout ce qui les concernait directement, c’est-à-dire le rôle qu’ils 
peuvent avoir en tant que jeunes citoyens responsables de leur environnement ainsi que les 
actions qu’ils peuvent réaliser pour faire face à la déforestation.	  
En effet, si l’on reprend les objectifs d’apprentissage, toujours d’après la taxonomie 
d’Anderson et Krathwohl (2001), les élèves ont été capables d’avoir une réflexion critique 
face à cette vidéo. Ils ont fait des liens entre différentes valeurs, ainsi qu’entre divers intérêts 
d’acteurs sociaux. Ils ont identifié notamment « les bûcherons qui coupent du bois et qui le 
vendent », et un élève a même comparé ceux-ci aux braconniers.  Ils ont  reconnu les 
contradictions en définissant la déforestation comme « le fait de couper beaucoup de bois » et 
en retenant certaines conséquences de cette problématique comme « la disparition 
d’animaux ». Ils ont pu comprendre les valeurs du singe Titi  en se positionnant comme celui-
ci, contre la déforestation. Lorsque je leur ai demandé quel rôle ils pouvaient jouer, ils ont été 
capables de me citer plusieurs actions d’éco-citoyens comme « économiser le papier en 
utilisant l’autre côté des feuilles, ne pas consommer de chips ou autre repas prêts contenant 
de l’huile de palme et acheter des produits avec la marque de la gestion forestière 
responsable. »	  
On remarque cependant qu’ils ont eu une grosse difficulté de compréhension des questions 
sur lesquelles ils devaient débattre, plus particulièrement pour les questions « pourquoi le sol 
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des forêts tropicales est-il si peu fertile ? » Et « pourquoi des arbres sont-ils abattus pour 
rien ? » Ce qui a prolongé le moment de débat après les discussions de groupe. En effet, les 
enfants  ne pouvant comprendre ici la signification du mot « fertile » ou le sens de « pour 
rien » sont face à un obstacle qui les empêche de réfléchir à la question. Dans cette situation, 
les élèves étaient focalisés sur la compréhension de la question plutôt que sur la résolution de 
celle-ci.	  
De plus, ce sont régulièrement les mêmes élèves qui sont intervenus lors des débats et qui ont 
suivi presque tout le long de la séquence. Si l’on regarde le tableau, dix-sept élèves sur vingt-
trois ont pris au moins une fois la parole pendant la séquence, mais seulement six d’entre eux 
ont eu une participation active tout le long. Cela met aussi six élèves à l’écart que l’on n’a pas 
du tout entendu !	  
Le 11 mars, lors des derniers débats, on relève certaines remarques des élèves tel que 
« pourquoi la république ne réagit pas ? » ou « répartir le bois et l’utiliser pour ceux qui en 
ont réellement besoin. » ou encore « si l’on regarde autour de nous (dans la classe), il y a 
80% de bois. ». On constate alors que petit à petit les élèves prennent conscience de la gravité 
du problème. 
4.3 Dispositif en regard avec mon activité	  
Concernant ma propre activité, on remarque que je me suis beaucoup impliquée dans le débat 
et que j’ai souvent donné des éléments de réponses ou des explications supplémentaires. Je 
suis également, à plusieurs reprises, en dialogue avec un seul élève. Je sollicite les élèves qui 
ne prennent pas la parole spontanément mais n’insiste pas sur ceux qui ne me répondent pas 
vraiment. Presque à chaque question posée à la classe, avant le moment de discussion par 
groupe, je m’assure que celle-ci soit comprise en la reformulant différemment aux élèves si 
nécessaire. 
Je me positionne toujours face à la classe, mis à part les moments où les élèves sont par 
groupe, durant lesquels je circule dans la classe. Je n’ai malheureusement aucune trace des 
discussions de groupe et de mes interventions dans celles-ci. 
Si l’on regarde l’ensemble de la séquence,  le dispositif est composé uniquement de moments 
oraux. L’écrit ainsi que les moments de travail individuel sont totalement absents.	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5. Interprétations des résultats	  
Reprenons à présent la question de recherche « dans quelle mesure les tâches proposées par 
les enseignants poussent-elles à la réflexion et ont-elles un effet sur la construction des 
connaissances des élèves liées au développement durable ? » Rappelons-nous que ce 
mémoire est sur l’usage de l’actualité et qu’il s’agit de bien comprendre la relation entre 
l’actualité et la tâche. L’actualité est ici une ressource qui doit permettre la construction de 
tâches en vue d’un apprentissage, d’une éducation au développement durable.  
L’objectif était donc de tester un dispositif, de l’analyser dans tous ses détails puis de 
l’améliorer. Dans ce chapitre, je vais donc tenter de répondre à ma question de recherche en 
interprétant les résultats de manière à comprendre ce qui n’a pas bien marché dans les tâches 
proposées aux élèves ainsi que dans l’enseignement de ces tâches, c’est-à-dire l’aspect 
didactique de la séquence. J’analyserai également la manière dont j’ai fait usage de l’actualité. 
5.1 Tâches données aux élèves 
Concernant la tâche « lire des passages des articles de journaux qui répondent ou parlent des 
questions posées », je pense tout d’abord que j’y étais mal préparée. En effet, bien que j’aie lu 
les articles de journaux préalablement et souligné des éléments pertinents, il aurait fallu 
sélectionner clairement les passages que je prévoyais de lire à la classe. Dans le feu de 
l’action, je n’ai pas su me référer aux articles de journaux, bien que les liens étaient tout à fait 
possibles à effectuer. Ici, c’est le manque de précision dans ma planification de la tâche qui a 
rendu celle-ci « impraticable », ou du moins très difficile à gérer au moment où j’étais face à 
la classe. Je l’ai donc esquivée pendant la séquence et aucun élève ne m’a posé de questions 
sur ces articles ou n’est revenu d’une quelconque manière sur les gros titres que j’avais 
présentés et qui étaient affichés au tableau noir.	  
Cependant, je pense que si j’avais planifié plus précisément cette tâche et que j’avais 
effectivement lu certains passages des articles, les élèves auraient eu beaucoup de difficulté à 
comprendre le contenu de ceux-ci. Il s’agit en effet de journaux pour adultes, complexes et 
avec des textes denses. Le fait d’avoir vu quelques concepts clés avec les élèves auparavant, 
grâce à la vidéo, n’aurait certainement pas suffit à la compréhension de ces articles.	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Je pense alors que le fait de lire des passages des articles aux élèves aurait peut-être suscité 
des questions chez eux et relancé leur réflexion, mais après avoir enseigné cette séquence, je 
me rends compte que le contenu était déjà très complexe pour eux, sans même aborder les 
articles. Peut-être alors que cette tâche les aurait plus « embrouillés » qu’autre chose. Alors 
est-ce une tâche qu’il vaudrait la peine de garder dans le dispositif ? Je crois que cela dépend 
de la complexité des articles, d’une part, et d’autre part du choix d’utilisation de ceux-ci.	  
J’ajouterais qu’il s’agit d’une tâche que j’avais prévue, mais dont je n’avais pas précisé 
l’objectif. Quelles habiletés cognitives les élèves solliciteraient-ils à ce moment-là ? 
L’objectif d’apprentissage n’étant pas clair, la tâche perd de son sens et semble inutile. Je 
réalise à présent que j’ai utilisé de cette façon les articles dans la simple intention d’en faire 
quelque chose mais en manquant totalement d’objectivité sur l’implication de cette tâche dans 
le dispositif et dans l’apprentissage des élèves. Sur le terrain, elle s’est donc retrouvée 
inadéquate à la situation, et, me rendant compte de cela, je me suis adaptée à la situation sans 
que cela ait de conséquences nettes sur la suite de la séquence.	  
 
5.2 Didactique 
Sachant qu’il s’agit d’un dispositif assez inhabituel pour une classe primaire, il est non 
seulement complexe pour les élèves mais également pour l’enseignant. En effet, si l’on 
reprend dans mes résultats le constat qui concerne la participation des élèves au débat, 
certains élèves ont effectivement monopolisé la parole. Mon erreur a été de ne pas couper 
court tout de suite à la réflexion d’un élève qui prenait trop de place dans la discussion ou de 
ne pas avoir défini un tour et/ou un temps de parole. Je me suis laissée emporter moi-même 
dans le débat et me suis peut-être trop impliquée dans celui-ci en répondant, en débattant avec 
l’élève et peut-être en induisant des solutions plutôt que de renvoyer la question et la réflexion 
au reste de la classe. 	  
Mes questions posées à la classe auraient pu être également mieux formulées, afin 
d’impliquer les élèves autrement que pour répondre « oui » ou « non » ! Par exemple, au lieu 
de dire « Est-ce que vous êtes d’accord ? », j’aurais pu dire « Levez la main ceux qui sont 
d’accord. » J’ai ainsi pu constater que diriger correctement un débat en s’impliquant le moins 
possible n’est pas chose facile !	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Les élèves qui n’ont pas ou peu participé peuvent avoir soit perdu le fil de la leçon, pour 
cause d’incompréhension, soit relâché leur concentration et leur attention, ne se sentant peut-
être pas suffisamment impliqués dans la discussion et donc pas concernés par celle-ci. Au 
niveau de la discipline, il aurait fallu intervenir de manière plus systématique lorsque des 
discussions à voix basse entre élèves se manifestaient. Il ne faut pas oublier qu’il s’agit d’un 
dispositif inhabituel pour ces élèves, long et avec beaucoup d’oral ! Il est donc certainement 
très difficile pour eux de se concentrer et d’avoir une écoute active sur une aussi longue 
durée. Des moments individuels ou un peu d’écrit seraient peut-être à ajouter au dispositif 
pour équilibrer la séquence et reposer le travail d’écoute des élèves.	  
Les moments de discussion par groupe sont les seuls moments de la séquence où ma 
praticienne formatrice n’a pas pris de notes et où la caméra était trop éloignée pour avoir une 
trace de ce qu’ont échangé les élèves. Je baserai alors mes interprétations concernant ces 
moments uniquement sur mes propre souvenirs et sur les remarques et conseils dont m’a fait 
part ma praticienne formatrice par oral.	  
La principale analyse faite à propos de ces moments de discussion par groupe est qu’ils 
n’étaient pas assez structurés. En effet, les élèves se rassemblaient, une fois la question 
donnée oralement et écrite au tableau noir, sans aucun support. Je pense que les discussions 
auraient été plus structurées si les élèves avaient eu premièrement une feuille avec la question 
écrite devant leurs yeux et deuxièmement de la place pour y répondre en dessous. Cela les 
aurait obligé à communiquer une réponse, après une décision du groupe. 	  
Le travail en groupe est un mode de travail très bénéfique à beaucoup de situations 
d’apprentissage, pour autant qu’il soit bien structuré et que les élèves aient des consignes 
claires et précises quant à la tâche qu’ils doivent effectuer. Pendant la séquence sur la 
déforestation, les élèves n’ont pas toujours échangé leurs avis de manière très constructive 
lors des moments prévus à cet effet. Une manière de remédier à cela serait d’attribuer des 
rôles à chacun. Cela est un moyen pédagogique souvent utilisé pour les travaux de groupes. 	  
Les rôles donnent de l’importance aux élèves, et les encouragent donc à s’impliquer dans le 
travail. On pourrait imaginer par exemple, un élève ayant le rôle de secrétaire et qui noterait, à 
la fin du temps prévu à cette tâche, la réponse sur la feuille. Un autre élève pourrait avoir le 
rôle de médiateur, celui qui régule la discussion, calme les émotions et dirige éventuellement 
un vote si besoin est à la fin du temps réglementé. Un troisième aurait le rôle de représentant, 
avec la responsabilité de communiquer par la suite au reste de la classe, de manière orale, la 
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décision du groupe. Le fait d’attribuer ces rôles me déchargerait également, et je serais moins 
sollicitée pour passer au sein des groupes afin de « faire régner l’ordre ». Le but étant que je 
ne sois pas du tout, ou presque pas impliquée dans ces moments de discussion de groupe et 
que les élèves puissent avoir une réflexion autonome et autogérée. 	  
Un autre problème de structure, a été la gestion du temps réglementé pour les discussions de 
groupe, à savoir les cinq minutes prévues pour chaque question. Cela s’est passé de manière 
très aléatoire, puisque je n’ai rien chronométré. J’ai utilisé le coup de sifflet comme signal 
mais pour que ces moments se rapprochent plus de la forme des matchs d’improvisation, ma 
praticienne formatrice m’a suggéré de mettre plus de pression aux élèves en utilisant tout 
simplement un chronomètre. Cela obligerait ceux-ci à être efficaces dans leur travail et à 
prendre une décision après la discussion, par exemple, lorsqu’il reste une minute sur le 
chronomètre.	  
	  
5.3 Utilisation de l’actualité : thématique et contenu 
La déforestation est une thématique particulièrement complexe et pour laquelle j’ai moi-
même dû me renseigner sur les acteurs et enjeux de celle-ci. Je pense en effet, en analysant la 
séquence, qu’il y a eu aussi un souci au niveau du contenu. Lors de la question « pourquoi le 
sol des forêts tropicales est-il si peu fertile ? », les élèves ont eu de la peine à saisir le sens de 
celle-ci, malgré ma définition du mot « fertile ». Je réalise qu’il s’agit d’une question 
complexe pour eux, car ils ne connaissent pas ce paramètre de monoculture et 
d’appauvrissement du sol. Pour la question « pourquoi des arbres sont-ils abattus pour 
rien ? », les élèves n’ont pas compris ce que sous-entendait celle-ci ni le sens du « pour rien ». 
Ici, j’aurais pu dès le départ formuler la question autrement, pour qu’elle soit plus facile à 
interpréter pour les élèves. Par exemple, j’aurais pu demander « comment se fait-il que des 
arbres soient abattus et abandonnés au sol sans que personne n’utilise leur bois ? ». Cette 
question avait pour but de faire réfléchir les élèves sur la notion de gaspillage.	  
C’est en faisant ce type d’analyse que l’on comprend l’importance, dans ce genre de 
dispositif, d’éviter les contenus trop complexes et les obstacles épistémologiques qui s’en 
suivent. Les élèves se découragent et se désintéressent à force de tourner autour de la question 
trop longtemps. Ce sont les deux seules questions que j’ai tirées quasiment telles quelles d’un 
livre pour enfants et elles n’étaient visiblement pas adaptées au niveau de mes élèves, alors 
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que celles que j’ai formulées moi-même l’étaient ! Là encore, on voit l’importance d’une 
bonne préparation et d’une bonne anticipation du contenu de la leçon. On peut parler aussi de 
transposition didactique, à laquelle on est sans arrêt confronté en tant qu’enseignant(e), mais 
parfois certains paramètres nous échappent.	  
Si l’on reprend le schéma illustrant la problématique de cette recherche (cf. page 14), lorsque 
l’on utilise l’actualité, on touche bien à deux aspects essentiels : le type d’actualité ainsi que 
les conditions d’utilisation de celle-ci, ou autrement dit, les moyens pédagogiques. Force est 
de constater que le choix de ces deux paramètres a une importance primordiale dans le bon 
fonctionnement du dispositif. Comme vu ci-dessus, beaucoup de détails font que les tâches 
proposées aux élèves fonctionnent plus ou moins bien. Le matériel, les consignes, le mode de 
travail sont des éléments clés qui ont « coincé » ici ou là, et avec lesquels il faut à chaque fois 
jouer avec souplesse pour s’adapter au mieux au déroulement effectif de la tâche.	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6. Améliorations et nouvelles conceptions 
6.1 Pistes pour faire mieux 
Dans le dispositif que j’ai construit, il n’était pas question d’introduire le concept de 
développement durable en classe, en faisant un grand projet lié à une seule thématique, mais 
d’introduire plusieurs thématiques en classe, afin que les enfants comprennent petit à petit le 
concept à travers celles-ci, d’où l’optique de construire plusieurs séquences. 
Malheureusement, je n’ai eu le temps d’en construire et analyser qu’une seule. Suite à 
l’analyse de cette première séquence sur la déforestation, voici donc les critères 
d’amélioration du dispositif que je retiens pour la planification de ma deuxième séquence 
d’enseignement : 
 un thème et un support d’actualité moins complexe 
 une meilleure transposition didactique des contenus 
 des supports et des moments pour l’écrit 
 une plus grande autonomie des élèves, moins d’implication de l’enseignante 
 une gestion du temps plus rigoureuse.	  
Après ce travail de mémoire, avec mon entrée dans la vie professionnelle, j’ai l’intention de 
continuer la construction de mon dispositif, de le tester avec mes futures classes et de 
l’améliorer jusqu’à ce qu’il soit suffisamment solide et satisfaisant à mes yeux pour le 
partager avec mes collègues.	  
6.2 Dispositif n°2 
Pour ma seconde séquence d’enseignement pour une éducation au développement durable, 
j’ai choisi de parler de la taxe au sac et du tri des déchets. Il s’agit d’un sujet d’actualité, 
prioritairement à échelle locale, puisque la loi de la taxe au sac vient d’être mise en place dans 
le canton de Vaud, mais c’est aussi une actualité à l’échelle planétaire puisque la pollution 
liée à la non récupération des déchets est une vraie problématique dans plusieurs pays. 
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Je pense qu’il s’agit d’une actualité moins complexe à introduire en classe puisque les élèves 
y sont confrontés au quotidien depuis quelques mois et que l’on en parle dans les journaux 
locaux, plus accessibles aux enfants. Mon rôle à travers l’enseignement de cette deuxième 
séquence est donc de faire réfléchir les élèves aux enjeux et à la réelle problématique qui se 
cachent derrière cette loi sur la taxe au sac. Quelles sont les conséquences sur notre planète 
d’une trop grande production de déchets et que pouvons nous faire pour diminuer cette 
production ? Cette question sera traitée à travers les dimensions sociale, environnementale et 
économique du développement durable, de manière simplifiée. 
6.3 Critique 
Pour planifier cette deuxième séquence, j’ai donc repris le dispositif n°1, en l’améliorant 
selon les pistes issues de l’analyse. 
Je n’ai presque rien changé à la manière d’introduire la thématique en classe. En effet, la 
vidéo, comme « tâche ressource » avait bien fonctionné lors du dispositif n°1. L’émission 
« C’est pas sorcier » résume très bien le recyclage des déchets en 15’ environ. Il faudra 
cependant rendre attentif les élèves qu’il s’agit de la manière dont sont triés les déchets en 
France.   
Pour ce qui est du débat interrompu, j’ai sélectionné seulement trois questions pertinentes. 
J’ai fait attention de formuler celles-ci de manière très simple. Chacune de ces trois questions 
touche plus particulièrement une des dimensions du développement durable. De plus le fait de 
prendre moins de questions permet de laisser plus de temps pour le débat et plus de souplesse 
pour le déroulement de la séquence. Cela dans le but également que la séquence ne tire pas en 
longueur et que les enfants participent bien, ne se fatiguent pas et ne perdent pas leur 
concentration. 
Afin que je m’implique moins dans ce débat interrompu, j’ai redéfini des consignes claires et 
précises que j’ai écrites dans ma planification, en ajoutant la distribution de rôles et le 
chronomètre pour la gestion du temps. J’ai également ajouté des supports écrits dans le 
matériel. 
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Finalement, j’ai prévu plus de temps pour la synthèse, en gardant la forme écrite en mode 
individuel. En effet, le vote permet de les obliger à prendre position, tout en vérifiant, par leur 
justification, qu’ils ont bien compris les enjeux liés à la problématique. 
Je n’aurai pas le temps de tester cette séquence pour mon mémoire, mais je ne doute pas que 
la plupart des modifications et améliorations apportées au dispositif se feront naturellement au 
moment de l’enseignement de la séquence. En effet, après avoir analysé en détails le dispositif 
n°1, ma manière d’enseigner va de toute façon changer. La pratique réflexive sert justement à 
identifier nos erreurs et à ne pas les reproduire en s’adaptant à la situation d’enseignement - 
apprentissage. 
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7. Conclusion 
7.1 Un dispositif pour travailler à partir de l’actualité 14 
Pour cette recherche, j’ai essayé d’obliger les élèves à argumenter sur des questions et sujets 
qui touchent au développement durable, et ceci avec une classe de 6ème année Harmos (9-10 
ans). Afin que ceux-ci mobilisent les habilités cognitives qu’entraîne l’argumentation, il a 
fallu penser à la manière très précise de donner les consignes, au matériel utilisé, à la gestion 
de l’activité et à l’implication dans celle-ci de l’enseignante et des élèves. 
Cela n’a pas été chose facile. Premièrement, pour des enfants aussi jeunes, il a fallu choisir 
des éléments simplifiés, sans qu’il y ait de trop grands obstacles épistémologiques. 
Deuxièmement, chaque problématique vient avec ses concepts, et suivant la nature de ceux-ci, 
ils peuvent être extrêmement complexes. Il a fallu donc trouver des « tâches ressources » qui 
permettent de travailler ces concepts avec les élèves. Troisièmement, pour ce dispositif, il a 
fallu penser à une « tâche pour mettre en scène ». Le débat paraissait alors évident pour faire 
de l’argumentation avec les élèves, mais de peur qu’il prenne une place trop importante dans 
la leçon et que les élèves ne concentrent finalement leur apprentissage que là-dessus, j’ai opté 
pour un débat interrompu, dirigé par l’enseignante, à la manière des matchs d’improvisation.15 
Ce dispositif  permet de travailler des habilités cognitives précises et très complexes (Vanini 
De Carlo & Perrin, 2012). Il oblige les élèves à avoir une réflexion critique sur les questions 
posées, en analysant celles-ci, en formulant des hypopthèses et en osant des réponses. Ils font 
des liens entre différentes valeurs, ainsi qu’entre les divers intérêts des acteurs sociaux, ils 
reconnaissent les contradictions et se positionnent. De plus les élèves apprennent à 
communiquer entre eux et à travailler en équipe. Ils sont en mesure de prendre en compte le 
point de vue d’autrui et d’aborder les conflits d’intérêt de façon constructive, en évaluant les 
solutions proposées pour le problème et en critiquant leur propre solution. Enfin, les élèves 
sont capables d’envisager l’avenir et d’imaginer des solutions innovantes à une situation 
donnée, en identifiant les conséquences de la problématique sur l’environnement et en 
développant un plan pour résoudre le(s) problème(s). 
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
14 Texte écrit en collaboration avec N. Perrin pour un article à paraître dans l’Educateur. 
15 cf. schéma page 21. 	  
HEP	  Vaud	   Mémoire	  professionnel	   Pauline	  Reichen	  
	   35	  
7.2 Penser en termes de dispositif ? 
L’idée du dispositif est venue progressivement dans la réalisation de mon mémoire.  Ce qui 
m’intéressait tout d’abord était de m’appuyer sur l’actualité. Mais je me suis très vite rendu 
compte qu’il n’est pas facile de trouver « le bon article » d’actualité, c’est-à-dire présentant au 
bon moment, le bon thème… tout en étant accessible pour mes élèves. C’est pourquoi j’ai pris 
l’option de partir d’un article pertinent, fût-il un peu difficile, et de mettre sur pied des 
moyens complémentaires pour en permettre l’exploitation avec mes élèves. 
En ce sens, un « dispositif se présente d'emblée comme l’artefact fonctionnel qui matérialise 
une organisation particulière d’objets, d’acteurs, de structures et de systèmes de relations, en 
fonction des objectifs de formation dans une situation donnée » (Albero, 2010). Penser en 
terme de dispositif m’obligeait à clarifier le but que je souhaitais atteindre – je l’ai fait en 
terme d’habiletés cognitives − et d’imaginer un ensemble de moyens qui, mobilisés de 
manière cohérente, permettait aux élèves en situation de mobiliser de telles habiletés. Par 
exemple, le fait de choisir un débat interrompu, dirigé par l’enseignante, me permettait de 
mieux maîtriser la nature des échanges, et donc le travail cognitif que je demandais aux 
élèves.  
Le dispositif transforme les manières de voir, de penser (Albero, 2010), non pas au niveau du 
contenu (je n’ai pas cherché à « inculquer » une manière de penser) mais au niveau de la tâche 
cognitive qui est donnée aux élèves. J’ai essayé d’éviter que la discussion parte dans tous les 
sens et s’écarte des objectifs que je souhaitais travailler. Le fait de favoriser une concertation 
stratégique au niveau des équipes permettait de ne pas simplement réagir dans l’instant, mais 
plutôt de donner la possibilité aux élèves de vérifier par eux-mêmes s’ils avaient effectué un 
travail de préparation adéquat. Un débat totalement spontané n’était pas souhaitable pour 
favoriser un travail de qualité.  
Penser en termes de dispositif m’a donc amenée à la fois à penser à des aspects très pratiques 
(usage de l’actualité, consignes à donner, structuration du débat, …) et à la nature du travail 
cognitif des élèves pour chacune de ces étapes. En cela, « le dispositif peut être vu comme une 
formation mixte, composée de symbolique et de technique » (Peeters & Charlier, 1999). Ce 
qui n’est pas facile, mais en même temps très intéressant, est de penser à l’ensemble du 
dispositif chaque fois que je change une de ses parties. Si un article est trop difficile, je peux 
modifier la consigne, mais je modifie le travail cognitif, à la fois au moment de la lecture, 
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mais potentiellement aussi au moment du débat. C’est notamment cela que j’ai appris en 
réalisant ce mémoire professionnel.  
Il est d’ailleurs intéressant de constater que les contraintes que j’ai imposées aux groupes 
(contraintes d’espace et de temps), l’ont été pour permettre l’émergence des habiletés 
cognitives. Cela renvoie à la nécessité de l’inhibition (Croset & Willen, soumis) : ici, obliger 
à stopper consiste à inhiber la réponse directe, le ”tac-au-tac” du ping-pong, dans l’idée de 
faire émerger un niveau plus intéressant, plus fondamental. La gestion de la classe n’est pas 
seulement la gestion des comportements inappropriés, s’ils surviennent, mais passe aussi par 
des interventions « sur le contenu » : favoriser un type de discussion de groupe plutôt qu’un 
autre, pour permettre le travail d’habilités cognitives clairement choisies, est une forme de 
régulation par les apprentissages. Certes, elle implique de réunir des conditions de travail 
optimales (c’est pour cela qu’il est important d’inhiber certains comportements non 
souhaités). Mais cette inhibition passe par des consignes portant sur le contenu. Cela montre à 
quel point « tout se tient » dans un tel dispositif. 
7.3 Que fait l’enseignant face à ce dispositif ? Comment se l’approprie-t-il ? 
Selon les six paradigmes de L. Paquay (2001), Professeur au Département des sciences de 
l'éducation de l'Université catholique de Louvain, un enseignant est entre autres un « praticien 
artisan » car il construit ses connaissances, outils, stratégies, etc. Il les construit petit à petit, 
en « bricolant », en essayant différentes choses et en s’adaptant aux diverses situations, 
jusqu’à ce qu’il trouve certaines routines qui lui conviennent et qui conviennent aux élèves. 
En effet, c’est par l’expérience que l’enseignant « trouvera ses marques ». Les apports 
théoriques sont précieux dans la construction de la séquence, mais c’est dans la pratique que 
les réglages fins s’élaborent, au gré de la « réponse » des élèves. L’apprentissage de 
l’enseignant se fait alors par une comparaison entre la tâche planifiée et son déroulement réel, 
et repose clairement sur une posture réflexive permanente. 
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Le développement durable est l’un des enjeux clés de ce début de vingt-et-unième 
siècle pour notre société, et son importance pourrait bien croître encore dans les 
prochaines années voire décennies.  
Eduquer dès leur plus jeune âge les citoyens de demain à un essor économique 
respectueux de l’environnement et socialement équitable est un formidable défi 
que ce travail de mémoire tente modestement d’aborder par la mise en place d’un 
dispositif dans une classe de quatrième année primaire (sixième année Harmos). 
Celui-ci a pour objectifs principaux non seulement un éveil aux problématiques 
locales, nationales ou mondiales liées au développement durable, c’est-à-dire à 
proprement parler une éducation au développement durable (EDD), mais aussi un 
encouragement à la prise d’information, à la critique constructive et surtout au 
débat, autant d’actes citoyens que nos jeunes élèves seront appelés à accomplir 
dans quelques années. 
Voulant s’appuyer sur l’actualité véhiculée par les médias classiques (télévision, 
journaux ou internet), le dispositif mis en place a cherché à confronter les élèves à 
une information tirée d’un article de presse traitant de la déforestation,  puis à les 
aider à la comprendre, et enfin à les inciter à en débattre dans des groupes 
restreints et avec la classe dans son ensemble. 
Force est de constater que la séquence planifiée avec soin, et s’appuyant pourtant 
sur des concepts théoriques solides, ne s’est pas, mais est-ce une surprise, 
déroulée strictement comme attendu. En effet, certains aspects, notamment les 
échanges en petits groupes, n’étaient pas suffisamment structurés pour pouvoir 
ensuite être pleinement exploités par l’enseignante.  
Pourtant, au-delà des résultats éducatifs concrets (les apprentissages observés chez 
les élèves), de cette courte séquence (deux périodes seulement), il faut souligner la 
démarche réflexive importante que cette expérience a engendré chez 
l’enseignante. Ainsi, en plus des perspectives d’amélioration de ce premier essai, 
émerge surtout l’envie de continuer l’exploration de cette « filière didactique »  
pleine de sens et ancrée  dans le présent et l’avenir de notre planète.	  
